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LA

SEMAINE RELJGJIEJJSE
DE QUEBEO

La Résurrection de Jésus-Christ

Les disci ples dle Jésqu9-ChriNt étaient cnternés, les magistrats
étaient A.frs d'avoir triompjhé du Prophète, les sentine les veil-
laient et le cacet de l'Empire fermait les issues du sépulcre, l. rs-
que tout à coup, à l'heure où Jérusalem est encore plongée dans
le sommeil, une nouvelle circule : Jé.sus e.-t ressuscité. On va, on
,vient, et touR répètent en se ren.contrant : il est ressuscité?

Il en est de nmême du pécheur, que le monde, le respect humain
et ses passions retenaient captif. et qui a eu le courage de Fecouer
ces lineuils de mort. Il es3t parti de grand matin, et l'ange de la
famille a répondu : il et parti pour faire ses Pâques. Allez à
l'église et vous le verrez prier et c«ommunier avec ses ce-parois.
siens.

La iésurrcction de Jésus-Christ n'a rien qui étonne. Celui qui
a créé les mondes et ressuscité les autres pouvait bien se res-usel-
ter lui-même. Mais la résurrection du pecheur étuit pluisdifficile,
puisque triompher de soi est ce qu'il y a de plus difficile en ce
monde. Aussi, honneur à lui ! Il est la joie du pasteur, il fait
pairtie de la phalange choisie.

Reisuscités, ne mourons plus. Soyons le peuple fidèle, et nous
serons le peuple des élus.

Lettre de 1112r des Trois-Rivières au Rvd. P. Valiquette

.14 mars, 1892
Revd. Père Valiquette O. M. I.

Saint-Sauveur de Quèbec.
Mon RU 7érend Père.

C'est avec bonheur que j'approuve' loevre de l'As.sociat ion des
fa-milles dont vous vous occupez. C'est, une coeuvre éminemment

No 33w.-16 avril 1892.



386 LA SEMAINE RELIGIEUTSE

chétietine et extrêmnement utile, app~elée à produire les uolleurs3
résultats au soin de ties; faruliles, et qute le bon Dieu ne manquera
pas de bénir, j'en ni la douce con tianet'.

Déjà, elle 'est établie dans ma cathédrale, et je mue' propose,
dan.; une prochaine circulaire de la recommander au clergé et
aux fidèles de mon diocèse.

Priant le Seigneur do bénir le travail que vous vous imposez
pour ladiffusion de cette association,

Je demeuro cordialement
Mon Révérend Père,

Votre dévoué Serviteur,

t L. F. Ev. des Trois-Rivières.

,Le nouveau diocèse de Valleyfield

Ce nouveau diocèse aura son siègô épiscopal à Valloyfiold et
comprendra les comrtés de Vaudreuil, Sotîlangos, Chateauguay,
Beaubarnois et H.Ùntitngdon : en tout 35 paroisses.

Il reste attaché à la province ecclésiastique de Montréal, g-ai se
composera maintenant do quatre diocèses.

Valleyfield est une petite ville d'avenir. Elle posséde, une
église remarquaible, un presbytère très,. convenable pour un évêché;
un couvent, un ho-pice et une école commerciale. Comme nous
l'avons déjP antioncé, M. l'abbé Joseph Siédard Emard, chanoine
de la cathédrale de M1ontréal, rédacteur de la Semai'ne .Relîgieus
de Montréal, profe8sur d'histoire cccle .iastique à la faculté de8
arts de l'Université Lavai, et chapelain de l'Union Saint-Joseph
et do la société irlandaise, "1 Catholic, Matual Bonevolence Associ-

oý,n, n sera le premier évé lue.
Mgr Emard a ou 39 ane le 31 mars derniier.. Il naquit A Saint-

Constant mais sa famrille demeure à Saint-Hubert depuis trente,
quatre ans, et a l'honneur de compter aujourd'hui avec un évéque,
un Oblat et trois religieuses.

M. Emard comme rça son cours classique au séminaire de Sainte-
oehére-e, et le termina au collège de Montréal. Il fut ordonné
prètre le 10 juin 1876, et après avoir passé une année au collège
de Montréal comme profest.uur, il se voua au ministère, et devint
vicaire de M. l'abbé Taillon, alor,3 curé de Mile-End. Peu après,
il partit peur aller compléter ses étudesa théologiques à Rome, et
revint en 1880, après avoir pris ses degrés de docteur en théologie
et on droit canon.
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A sonl retour, 31gr Fabre le nommna tlabord vicaite à l'église
,Saint.Jo.,eph de Montréal1, et, en 1881, l'aippela a 'aruhevêcbé.
avec le titre de vice.ch:incolier. Il devint chancelier on 1888, à la
mort do l'aibbé Finrol, et il oceupuit encore cette pobition lor'squ'il
a été appelé à l'honneur redoutable de l'épiscopat

L'anti-Clérical

Jobart.- Moi je suis anti -clérical.
1ictor.-Ah i,
Jobart.-Oui, je te le dit;, je suis anti-clérie4l.

l7ictor.-Mcn ami, c'est ioi ' .dr,t; mait; cet bote : tous-les juifs
fient anticléricaux; tou13 les fri nc,4-maçon4 sont anticléricaîux; tous
les nihés sent annticléricaiux ; les polit3ton.- sont anticléricaux; tous
les voleurs sont anticléricaux ; et le diable est eertaiueemont anti-
clériea!.-Te voilA en belle compiagnie, inon pauvre Jobart. Etje
t'y laisse. Bonsor.-Le Pèlerin.

Itinéraire de la Visite Pastorale en 1892

Saint.flenri....................... *Oe. 31) 1 juin
Saint.A.nscGlme............ ...... 4 ,i 2 C
Sainte.Jlénédine .............. .......... 2e 3 ic
Sfti11te.Ma1rie................. ....... .... 3, 4 5 ce

Saint.Fr'édérie ........................... 5, 6 c
Saint-Victor .......... 40........ ...... 6, Z«
Saiîît-lphrem........................... 7,
Saint-Méthode................... .. ..... 8, 0
Sain t-Evariste. ba-.............,1
Saint-Vital .............................. 10) il
Saint Samnuel...........................1l1e 12
Saint-Sébastien ...... ...... ..... 12, 13
Sain t.-lonor-é et aitBnt. .... 14, 15
Saint-George ........................... 15, 16, 11
Saiit-Pro..iîer ............. ... * ....... 17, 18
Saint-Martin,......................... 18, 19
Saint-Côme et Saint-Théophile ......... 19, 20 C

Saint-Zucharie ......................... 20, 21
Saint-Franîçois_........................ 22, 23, 24 s

Saint-Joseph ....................... 24, 25, 26
SS. Anges.................. 0* 26, 2y
Sai iite- Marguerite.................. 0 27, 28 s



~88 LK SEMAINE RELIGIEUSE

SaintEdouard de Frampton 28,...29.juin2
Saint-O Mlon ......................... 29, 30
Sainte-Germaine ... .................. 380> 1 juil1let
Sainte-Justirie et Sano.te 2 2c
Saint-Iliéon de Statndon................ 3e 4 c
Saint-Malachie .................. 4, 5 t

Sainte-Claire, .. ........................ 5) 6 6
Saint Lazare ............... 6, 7c

Saiît-Dae................1 8 1t
Notre-Damne de Buekland........8, 9 c
Saint-Philémon ......................... 9, 10 cc

Saint-Magloire.......................... 10, Il c
Sain t-Paul de Montminy ................ I1, 12 c
Notre-Dame du Rosaire et Saîite-Apol-

line................................ 12, 13, 14 et

Saint-Cajétan ...1............... 14, 15 e
Saint-R>ipbaêi ......................... 15, 163 il cc
Saint-Nérée ................. 1 18 c
Saint-Gervais.............. ............ 18, 19, 20 Cc
Sai nt-Cliarles.................. 20, 21 c

Lettres de l'abbé H.-R. Casgrain

Jérusalem, 28 février 1892.

Monsieur le Rédaeteur,

Le 23 février, 7 huit heures du matin, neuf chevaux bien Bellé&
nous attendaient d3vant l'hôtel Hloward, eis en dehors de la porto de
Jaffa. Six de ces chevaux étaient pour les pèlerins3, un pour le
dr-ogmctn et deux pour les truis moukres qui devaient nous aucoru-
pagner, tantôt à chev al, tatitôt à pied. Notre caravane en marche
avait une apparence que j'aimera is A décrire, bi j'en avaiti l'e,ýpitee
et le temps. Au reste, nous en avoni fait prendre, a retour, une
photographie que bien des !,cteurt3 do la Semaine Religieuse auront
cocasion de voir. Nous avions tous coiffé le cufi, espèce de voile
bilanc destiné à proléger contre l'ardeur du soleil. Quelques-uns
y avaient ajouté l'abbaï, man teau blanc très léger qui laisme cir-
culer l'air autour de4 vêtements. DPre que nous étions des cav1a-
liers dextre8 et élégante serait une Supposition absilumern*.gra-
tuite. Plus d'un arait dtrs Po-es d'ane vis3ible g ucherie ; et les
lazz-is que nous nious lançions les uns aux autrt s ont été l'un des
délassements du pèlorinago. Il n'e.st que juste d'avouer que le



jeune et alerto abbé Climon nous rendait à tous dus points par tia
dextéri té.

Inutile do parler du beau tempt31 il fait totuj'mrs beau. La route,
ou plu,ôt lae enti-r qui conduit à Saint Jeauu-dîins-lýs-bfontngnes
se dirige veris l'Ouest au milieu de cavitési et de hauteurs de plus
en plus abruptes. L'adresse des chevaux à gravir et à descendro
des rochers qui peuvent servir de retraite aux chamois a été
rernatqttée par tous les voyageurs. Un peu après dix heures,
nous allions frapper au couvent des Franciscains, dans Ie petit
villisge do Sitint-Jeati-dan.i les.Monttagnes (Aï&u.Kârem), lieu de
naiqcance de saint Jean-Bapiste, patron des Canadiens. Dans
l'église nous avons admiré lo tableau do notre compatriote M.
IRho, dont les con nai.-seurs apprécient le merite. Le nom de l'abbé
Provancher, à qui monît dues l'initiative et lu réalisation de cette
bulle idée est souvent revenu sur nos lèvres.

Dans la grotte où. e,.t né le précurseur de Jésus-Christ, nous
aven- chanté avec enthousia-me le Benedictus. Qui mieux que
nous,4 les ot fants de l'extrême Oe:idosit, doivent rendre grâces3
aux, enti'aille- de la mis,éî-icorde de notre Dieu, par lesquielles esit
venu nous visiter la Soleil se levant d'en haut. Per viscera wd-
.serirordix Dei nostri in quibus visitavit nos oriens ex alto.

Quelques minute'q de marche à pied nous ont conduits au sanc-
tuaire de la Visiitation, où, avec des larmes dans la voix et une
indicible émotion au coeur, noub avons chanté le Magnificat. En
union avec Elizabeth nou.s avons dit, on ce même lieu, à Morioe:
Vous Ffes bénie entre toutes les femmnes, et le fruit de vos entrailles est
béni.

l.es événements sublimee, les lieux immortels se touchent sur
cette terre de miracles. MNalgré5 des ieritiers presque impraticables,
nous neo sommes qu'à deux heures do Bethleem. En y entrant
nous avons été surp)ris deo l'air de prospérité et de progrès de cette
petite ville. Un bon nombre do maitons nouvelles tsont on con-
struetion, et les habitants ont unt esprit d'initiative inconnu dans
les autres ])brties de la Pulest4ine. Pluisieurs commerçants de
Bethléem ont fi équenté le,; exposition.s- etaropéennees et môme celle
de Philadoîpihie. Un plus grand nombre de Bethléýmites se pro.
po,'ent de se rendre à l'exj io.ition de Chicago0. Ce même esprit
d'entreprise le's rend insupportabloz aux pèlerins qu'ils poursui-
vent comme des chacals, afli de leur vendre à toute force. Pour
notre part nous en avans été exaspéréi. Un des négociants voulut
faire entrer l'un de nous à cheval dans son m1igasin.

B.-thléem est asý-ite sur uixe forte hau:.eur qui domine les mon

389LA SEMAINE RELIGIEUSE
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tagnes de Jérusalemf. Aucun de itots ne s'était figuré cette oit&
stur une éminence aussi élevée. Tout autour la vue s'éý.end au loin
sur l'âpre pays de Jula, ro h.-u-x- et part ntt dénudé, horii un
petit oasis creusé à l'Orient, au pi' d de la montagne de l3eth-
léem. C'est danq ce delicieux vallon, taliissé de prairie-, de mois.,oîs
en herbe d'un vert émeraido et (le bosquets d'oraingea, que se
trouvait le chitip, de Booz, où Ruth glanait dans les blés avec ba
mère Neémi, la Moabite. Imlios-ible d'imaginer une retraite plus
po6tique et mieux adap-éo à cette adorable idylle dictee parl'-
prit Saint Au creux du vallon, oit indiqui encore aujourd'hui le
champ des bergers, premiers adorateur.ý de l'Enf.int-I>ieu. Quelle
mystérieuse et divine hroi!La pwstorale biblique a préludêý
ici à la pastorale évangé(iquie.

Des terrasses de Bethléem où nous étions arrétéli, il nous mem-
blait entendre monter du fond du ce vallon les voix des anges
chantant le Gloria in excel.sis, durant la nuit de Noël. Gloire *9
Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux homm es de bonne
volonté. Et nous restions la, immobiles, en silence, dztns le ravis-
semnent. O divin Enifant, vous étiez couché nu sur la paille tic la
crèche, mais vous étiez bien lo Dieu des bergers; vous3 leur rêvé.
liez votre richesse en les plaçant dans.cet, éden incomparable,
tout à côté de vous.

Le frère Luz ire, franciscain de la Casanova de B3ethléem, chargé
de la réception des pèlerins, nous a reçus avec la plus aim, -bIc
hospitalité Ce frère a passé quatre mois au Cap de la iMateleine
avec le P. Fredérie qui vient de fondler une Procure de la. Terre
Sainte au Caitada. À. peine est-on entré dans les monastères fran-
ciscains de la Palestine, qu'on se trouve chez sui, en pays de con-
naissance, et comme avec des frères. Quelques inzitants apr-è. nous
être installés nous formions partie de la pi ece -sioui de religieux et
d'enfants de choeur qui se fait chaque jour aux divers autels de
la grotte de Bethléem. J'ai épuisé à lieu près toutus les expres-
sions pour dire les commotions intérieui es qui nous ont ébr;tiuî6s-
depuis quelqueti j -urs : ici l'éme e!.t à chaque inbtant secouée
jusque datis les fibres les plus intimes. Nousî voici on face de
l'autel oùt brille l'étoile en arkrent iincru-tée dans le parvis, au-
tour de laquelle on lit: H[C DE VIRGINE MARTA JESUS CHUSTU53
NATUS EST.

.Chacun de noug se pr-osternIe avec anéaintis.sement et b dse, -on
imagine avec quelle dévotion, -l'êtoi le, image de celle qui con-
duisit les Mlages jusqu'à Be.thiléem. Les inet1ints de recuelilemnent
et de prière qui suivent n'ont point de o dans les langues
humnaines.
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Le I"ndurn:îin chacun de nous a ou le bonheur de dire la sainte
mess8e dans l'intérieur de la grotte.

.Dans la nuliL que ntous atvons pas-ée à Bethléem, à peine pour
rita part ai-je pu dormir, tant j'avais l'eelsrit préoccupé, le ceur
ému. Il mo tiemblait toujours voir venir. dans le clair obscur de
la nuit,ler, Mages de l'Orie-t, avec l'étoile au.d'-ssus de leure têtes.
Puis lit brise qui soufflait au dehors paraissbait apporter comme
l'écho du chant des anges. Leos bergr,'idnuaedsvt-
ments de peaux de brebie, comme ont los voit encore aux uaniturs,
s'ng&noenilliiuntt devant la crèche ; Jétzus, couehé entre le boeuf et
l'ine, leur tsouriait. Et puis arrdvaent les Fois-Mageu pertant
l'or-, l'encens et la myrrhe ; et «Marieo et Joseph contemplaient
dans l'extase de l'admirittion et de la prière.

Duits la matinée du 24 Levr-er, pendant que notre petite cara-
vanu detscundait lus ravinti qui mènent au monastère du Saint-
Sabas, nous nous sommes retournes bien souvent pour regarder
une dernière fois flcthe-em, la bourgade bénie, si bien nommée la
fructueuse, oÙ o-t né notre divin Sauvuur, 'A gneau de Dieu qui
efface les péchés du monde.

L'abbé Il.-B. CÂsGRAiN.

jérusadem, 29 février 1892.
Alonsieur le Rédacteur,

J'ai dit dans nia précédente lettre par quels sentiers difficiles,
rocailleux, escîtrpé-, o i v t de -Jérusiil ni à Suint Jeant-danb-les-
MonL:tgnets et de là1 à Bethléem. Cette routeý e8t, cependant flci le,
comparée à cello qu'il faut suivre pour se rendre de Beuhléem à
Saitit Sab:îs. Les ravi ns et les dédiés dans ksbqîels on s'engtige,
côLoieiýt ,souvent des précipices on lot-geant le flanc des monta-
gnes où les chevaux ti'ont guèr-e que l'es.pace nécussaire pour' poser
le pied sur des roches crotlatesur, ou suar d'affreuses inégalités de
ter# aiti: il ti'y a qu'à fet mer leu yeux et Ù, laisser le cheval se
conduire eelon ison -instinct.

E n sortant de flethleem, nous avons d'abord fait un détour pour
visiter ies Vasques de Salonmon, ime' ses réservoirs d'eau admît-
rablement conbervés, construits plar le plus sage des rois et
dont le-. cavaux arrosc nt encore aujourd'hui une vallée encait:ée
entre leti montagnes et dont Salont avait-nt fait le jardin et le
par-c du palaisi qu'il s'etait bâtis saur la hauteur. Tulle 'est la
fertilité de '-e vallon qu'on y fait ju.-qu'à cinq récoltes annuelles
de certains produits tels que la pomme (Je terre, etc. Ceci donne
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une idea de ce qu'tii-tt lit Terru Preými.sé qtîl d elle étîsit cultivée
avec inteli-genceto i r les triuas d'isr:têl. Co jardin est 1'Iortus
conclusus dont parlent 1 s ,siitt Livre, ; lit tussi ce voit la f,>nltiie
ucelli e, fons signatus ; d-Publt, im::geoqii.ý iE -e apeplique à la très
sain'e Vit rge. A une courte ditanee des Vausde Sulomon,
un petit édifice couVot.Kte d'utte toupole indiquo le tomibeais de
Racbel.

Lit route de Siii.t-Sabasla traverse le torrent de G-dron qui, <le
petit rui:sseau qu'il e.st prés; de Jeru.,alem, devient ici un abirne
ouvert entre d éniormes, estarpements Le u on qui'il fo mu devant
nous, à Me tire que nous- av nçons.-, se creuise en zizz d e plui t 'n
plus Iprtcbndi en ts'itlej.roch:-int de la Mer Morte. Vers trnia h- uires,
nou- fitions une halte -le qiîelqu..si ini:îuîeý lv'ur c-it.tompt)er-à nos
pieds u e de ces zi.-fr.ritu'sîié. tailléos à p c comnme une double

mura liegigastesue. '.ù ui oet. tur carrée quii, de loisi, nous
pa Li bemblable à upeo vhni'e'e.st la tçur-d'Eidoxio -àttenitt
monastère de S;sint.Saba..

Ce Monastère, ou plutôt cotte forte. esNe, o-t bâti on partie dain8
le roc vif creu.é etn clia"bre.s ou colltues. Le reste est accolé aux
flancs de la montagne qui des, doux côtés le dom-ne à une grande
hauteur. P'as âme (lui vive n'habi!e aux environs, c'est le diésert
absolu, mor-ne,lab,,ndonné. flans ci-tte retraite, je devrais dire cet
antre, lultôt fait pour deî lions quo 1heur 'lis honmnes, vivent une
quarentisirto de moines grecs tchimatiqte. qui menent une vie
des plus austères. Aucun étranItrer rn'y peut entrer à moins d'être
muni d'une lettre du patriarchet grec de Jérasalemn.

ILe moine Oit vigie au sommet <le lat ro r d' Euudoxie fuit de-cen-
dre un panier attché à une corde qu'il r. tire à lui après- que
la lettre y a été dé osée. Cette lettre e.st portée au mupér our qui,
après l'avoir vérifiée, fait ouvrir la porte duicouvent. L'apparte-
ment de-titié aux voyageurs eât entousé do div-nsqui serve-nt
de lit-i ù ceux qtti veulent y paser la nuit. P.'nda 't que le m'u)ukre
qui nous eervait de cusneBas .keu, préparait leas du t3 ir,
un des religieux nous a fait visiter le monast--re dont la chupelle
contient de curieuses antquités. Nous y i'vons venéré les tom-
beaux de -jaint Saubas et de saint Jean Daacn.La solitude
nujourd'hai -i complète do SaiittSaibas et do ses environq était,
dans les îrmcssiècles4 i'o l'Sglise, habitée p'ar quautorze mille
rn'-ines laures et at.a.-horètes, dont on aperçout encore les lauros
ou cellules cretsées comme dea nids d'aigles sur le flanc des
montagnes.

le 24, départ à t3ix heures et quart du mttin; car la route que
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nous avons à faire est très longue et plus difficile que jamais.
Un de nos compagnutis de voyage, M. l'abbé Sauiriol, exté-
nué de fatigue, ne peut nous suivre plus loin, et se rend par
un chemin raccourci à Jéricho et de là à Jztrusalem, en
comipagmie d'un de nos moukres. J'Ai omis de dire qu'a Beoth-
léem nous avions pris potir escturte un arabe, Mcobamned. R.-
chid, de la famille Arékatt, cheik du villagt d'Aboudis, près
de étai.Cotte famille .&rékcatt, très inflitnte auprè.; des
.Bédouinîs, avec lesquelti elle a fait alliance, nous protègt3 contre
tout dangiýr d'attaque de leur part. Re8eshid est un type arabe
superbe et un cavalier accompli. Sur son choval pur sang, aui.;4
leger qu'uine biche, il s'élance pait fi,ýsur'un plateau à toute bride,
ot exécute des pirouettes qui soulèvent nos applaudissements. Il
on tire vanité, et vraiment il a di-ait d'être tier de sa mine mar-
tiale sous son largea maitessu éc-arlaie i raies blanches, de sa belle
téta bronzée éclairée p--r deux tiso--m étincel;snki, de sa fine lame
qu'il br:andit eni ar-rivant à nous commre pour foncer sur l'ennemi.
Afin de mieux contierver le rouive'ir de ce fils du désertl notis
avons flait prendre au retour sa ph.utographie. Il parle assez bon
français et nous amuse le long de la route par ses récits à tour-
nure orientale.

1l est près de midi; nous sommes dans le vol-mnage de la Mer
.Morte; les restes de végétation qui perçaient les ogssemetits arides
des MNontagnes ont disparu. Seuies, de vriuies bande~s étroites tapis-
sées de verdur-e font ressortir davantage les nudités environnamules.
Ou~ dirait que le feu de Sodôme et de Gomorrhe vient <le pa-ser
surces immuneelementa9 de roehers ouverts en -t'énormes ev*s
couleur de cendre que le solail écorche, du ses rayons perpendicu-
laires,. La malédiction plane éternellement sur cette région qu'on
prendrait pour les portes de l'enfer. No.*s clieminons1 on Nilenee,
montant et descendant des abimeq, au milieu d'ure atmosphère
chaude et <'une lumière intense qui nous fttigno. Touit à cup
sur un sommet, Ileschid, qui marehe en tête de la caravane,
s'arrête et, montrant du daigt une déchirure dans la montagne. au
fomýd de laquelle brille une -urfa(-e unie, qui reluit 'comme une
plaque mét-illique, il du : lit Mer Morte.

NOUS descendonis l'âpre dée-livité et., après une marche de plus
d'une heure dans ]a Plaine, nousr livrons nos chevain: aux moukres
pour marcher quoIqune temps sur- le iable du rivage baigné par le
lac tn audit Veau qui le frôle de sos Petites lames peiantes est
ausisi limpide que le cristal. Chacun de nous on Porte quulques
goutte"s à t;es lèvres, m-aisi se hâte do la rejeter, car olle brûle et a
un goùt d&alcali insupportable.
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Cette extrémité do la Mer Morte a une res-emblatice fruîpj>ante
avec la <rund-flaie danm lit rivière Saguenay. Doechaqu.. côté,
les deux chaîna., de rnonti-gnos bont à pea près de même bhauteur
et de même forme. La vit lée du Jourdain qui les unit et qutise
termine un bord du lac, monte en pente douce« et st.blonneuse
comme le fond de la Grand-Baie.

A une heure de marche vers l'Orient, s'allo go une ligne de
verdu, e qui marque le coui s du Jourdain. Nons pressons le pas
de nos ehevaux; tar tiouti avon., hâte de voir ces eaux qui su-pen-
dirent leur cours pour laibber passor à pied sec les enfants d'L,-aèl
et qui ont servi au baptême do Ju.-hrt.Et puis nous sommes
pres>és pur la f.Àim et la fatigue d'uane longue route. Il fera bon
s'etendre sur l'herbe et pren.lre un frucal sepas. à l'ombre des
saule et dos ai-bustes qui croient au bord du fleuve sacré.

Il y a deux ans, tious dit Re.scbid, le fleuve genflé par les
grande4 pluiesi a inondé etllte plaine où nous marehons, jusqu'au-
bord des falatise.4 d'un gris cendre qui forment la base des montaggîaes
à l'Occidus.t, et où une ri-yure faite par les eaux indique jusqu'où
elles ont monté. Cette i.ni ée, l'hiver a été très sec et le Jourdain
n'est plusi qu'unme petite rivière aux eaux jaunes et troublées
comme le Tibro, on enco>re conmme la rivière S.tint-Charles qui
l'égale en largeur vis-à-vis l'H.ôpital Gé éral. D'après la tradi-
tion, i'endroit où nous sommes est celui où Jésus-Christ reçut le
baptê me de saint JTe.in. IlOr, on ces jours-là vint Jean-Batptis.te
prêchant dan., le Jé.riert de Judéo et dis4ant : faites pénitence, car
le royaume des cieux approche... Alors Jésus vint de la Galilée
au Jotirdaiti, paour être bapti>é piar lui. Or, Jean l'en détour-
nai t, disan t: c'est moi qui dois être bapt isé par vou.. et vouî4 venez
à moi!1 Mais Jé,us répondant lui dit: laisse maintenant.; car
t'est ajinsi qu'il convierit que fl.aus atcomplissions toute just'ce.
Alors Jean ne lui ré.,ista plus. Or, ayant été bapiké. éussort

auissitôt de l'eau et voici que les4 cieux lui furent ouvestq: il vit
l'e-prit de Dieu descendro t n forme de colombe et venant sur lui.
EL voici une voix du ciel disant : celui-ci eet mon file bien- .imé
en qui j'ai mis mes complaisances."

A cinq huures du soir, nous entrions à Jérieho qui n'est plus
qu'un amas -le cabanes et de tentes oen peaux do chèvres, ha~bitées
pa:r due, Bédouins vagabonds et voleuret, qu*une petite e-seon:îde
de soldats turcs tient en respect. Nuit pass,ée dans une petite
hôtrîlerie tenue par une dame russe.

Des touventirt se pressent à Jéricho. Que sont devenue's le- roses
de Jériciho ? Où o4t le sycomocz sur leqjuel était monté Zachée
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pour voir pa-ser Notre Soigeneur éuihrsetdoilnedt
cette parole de conversion: Zachée, descend-i vite, pai ce qu'au-
jourd'hui il faut que je loge dans ta maison. Et Ziichée dosctiidit
à la hâte ut le reçut avec je...Jézsus lui dit>: aujourd'hui, cette
maison a reçu Io salut, parce que celui ci est aussi enfant d'Abra-
ham; car le Fils de,4'hommne est venu chercher ce qui était pet-du."

C'est tzur le chemin de Jérusalem à Jéricho que Jésus plaeio la
parabole du bon Samaritain. Saluons en pas:iatit la muonttagnîe de
la Quarautuine. Quelques instants de repos à Fontuine des Apô-
tres et nous entrons à Béthanie. C'est aujourJ'bai un petit village
bàti en amphitéàtre sur le fLanc de la montagne. Visite au tom-
beau de Lazare où nous entrons après avoir lu le passage de
lEvaingile, qui raconte la ré8urrection de cet ami du Sauveur.~ Tous
ces environs 'fourmi lleut de so9uvenirs, évangéliques. Voici la pierre
du colloque où Jésus-Chriet >'entretint avec Marthe avant de
ressuciter Lazare. Voici un peu plus loin l'emplacement de la
maiton de Simon le léproux; puis celui de la. maison de Lazare,
de Mtrthe et de Marie-Madeleine où se piassa la scène inetfable
close par cette parole qui retentira jusqu'à la Uin des siècles:
tcporro unum est necessarium. 'Une seule cho.se est nécessaire. Marie
a chosi la meilieure paîrt qui rie lui sera li- dtéo.'

Ycrti midi, nous rentrons dans Jérusalem en descendant le Mont
des Oliviers qui nous étonne par sa hauteur dont nous n 'avons
pas une juste idée.

L'abbé B.-R. C.&SGRaiN.

L'Enfaut et la Mère

Une mère de famille, invitée à dîner, emmena avec elle sa filler
âgée de dix ans.

Or, c'était un vendredi et la table fut servie on gras.
Toutes les personnes présentes accepièent ezans façon, mais la

potie, fille refu, alléguant avec ingénuité la circonstiince du jour.
On insista pendant tout le repas; sa mère elle-même,aso i. z:

pour s-uivre le mauvais exemple, joignit ses instances à celle des
anti es convives; Tais tout fuit inu1ile.

Cotte résistance produisit son effet sur la mère, qui commençà
à sentir les reproches de sa conscience.
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En sorîta*nt dle là. elle ditâ? sa fille eni l'embrassant:
«"Je suis bien affligée, ma bonn.e eriflînt, du t'avoir poussée m'oi-

rübênie à mianger de leu viandeo aujourd'hui vendredi.
ilTu as en raison de ne pas céder aux sollicitations qu'on t'a

fa 1 te -.

"BL moi, j'ai eu tort de te donner ce scandale
Mais sois iissurýe que je ne t'es-ggerai plus à une pareille

faute, et quo moi-même j'observerai pluï fidèlement les lois de
l'Eg'1i su." __________

A travers le monde des nouvelles

Q"ébec.-Les Quarante-Heures auront lieu au Couvent le Saint-
Ml cheil le 18 ; à Suitit-Anbroise (Saunvages), le 20; à Sainte-Agit-
the. le 22.-A piopqs du nouveau diocýse qui vient d'ê're érigé,
dans la Province de Montréaml, on dit que les diocè,ea désirent voir
substituer un i-om français, à celui de Valleyfield.-On a eu 1,%
bonnme idee d'imprimer un opus,-ulu dédié aux familles as-ýociées
et et consacrees à la Sainte-Famille. Il contient la prièroj du soir
tirée du gran 1 catéchisme de Québec, des prières spéciale,; pour la
Saiiite-Familt-, e-t se terniine par un petit traité sur lat prière.

1-orne. -On va élire le général des Jésuites. L'armée des lPères
Jésuites est de 12,947 religieux. La part de la France est de 2,863 ;
Vital e, 1,764 ; l'Epagtne, 2,510 ; les pays de langue angi 'is
(A.mérique, Canada, Aiq),2,306 ; la Germaine, en y compre-
niant 935 Belges, 450 HolLandais : 3,470.

-Etats. Unis.-Il semble évident que V!on veut faire disp"-raitre
les écoles paroissialesi qui enseignent le français. M. l'abbé Bru-
ineaul. ývient d'en ét:iblir une nouvelle dans la paroisse de Notre-
:Darne du Perpétuel Secours, fllolyoke.

Sur tion invitation, les commissaires l'ont visitée, ont déclaré
qu'elle était sur un pied mngnifique, niais un scrupule les em p'ce
de denner l'approbation officielle. Ils3 veulent être sûrs aupara-
vant que i'era.eigrnement du français dans les écoles 1jarois-iales
'n'.3,st pias contrai re à la loi. Après celà, en prétendra probamble-
rient, que, d'aprè-4 le statnt, lem élèves de:. écoles paroi-sia'&es doi-
vent faire autant de progrès que dans les écoles publiqs. C'est
dans le pays de la liberté que ce faits se passt'nt.-Mgr .Be-rker vient
de p'ublier, dans le Uatholic Quaierly, une implortanute étude dans
laquelle il démontre que le systèm-we actuel des écoles publiques
des Etats- Unis, est mauvais en soi, et préjudiciable a~ux individus J
et à la société.j
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- E OUEBEC A SAlNTE-ANNE DE BEAUPRE-
&RRtAN4,E.liNtý*S DHIVER

eommenç%flt L UNDI le 19 oictobre 1891, les trains circuleront comme ou;!:
LA SEMAINE

Laissent Québec pour Sainte-Anne, à 7 55 a. ni. et 5.4(1 p. mi.
Àrrtvent à Québec de Sainte-Anne. à 7.10 a. M., 1.05 P. ni.,

Les SAM EDIS, le train laissera Ste-Aune à [2.30 p. mi., au lieu de 12.00, et arrivera
à Québec à 1.35. LEDM ''GE

Laissent Québec pou r Ste. AliSie.à 7.45 a.m. 2.00 p.sn. 5.40. p. mu.
,Arrivent -à Québec de Sto-Anne. à 7.10 a. mu. et 1.05 p. in., 5.05 p. mi.
Pour les taux s ciaux du fret et des passagers s'adresser au Surintendant

a~. S. CRESSMAN, Gérant, WI. R. RUSSELL, Surintendant.

DE CLEN YOLIQVBJ SUR MA CONDITION DES OUVRIERS
A ENREAu bureau de la 4,SEM1AINE REýIGIEIU:E.2l:

GER VAIS3 & IIIDONý
impôaTA'saUR3 D'INSTRIVI?.ýTa 1C DSI

DE FRANGE, D'ALLEMAGNE, DES ETATS-UNIS ET DE FABRIQUE
CAIMDIENNE.

PIANOS: 'HARMlONIUMS:
Hceintzxnau & Cie., WM Bell & Cie.,

WM B Il& Cie, Dominion & Ci-.
Dbmnînoù & Cie, Cornvall & Cie.,

Decker Bros. N -Y.. Burdet & Cie,
Schiédmayer, eto Sheîdmayer, etc.

NEW WILLLIAMS. LE DAVIS IA ENIRAINEMENT VERTICAL.)
GOFFRES DE SURETÉ (Safes),V-ITRINES POUR COMPTOIR

219e R~ue ST-J0OE, ST-ROCI, Q"'UEBEC.
aU des Ptovinces- eflel6siastiquos de Québec,

toute cnmando do moins d'un mille, il faut s'adresser, non à Arhvcuai
aux libraires.

uCette édition. dit S E. le Cardinal Taechereau, (2e prigf du citéchisme). est la
Sta1 d.nIt il c-,t pertuis do faire usage dans les provinccs ccclêsiastiquoar do
Qué~bec@ Muntrtlal tt Ottawa.>



PZjIMOS ET ORGUES
dyLe pins-grand assortiment à Québec proven"nt do fabriques américaines et cana-
lonnes, est chez les éditeurs Bt!rnard, "Fils & Cie. Le choix se compose des

marques de fabriquas do renom suivantes :
HALLr-T, DAvis & Co * ..oBnston SOnuBsuT PIANO Co ..... New-York
0. NcwotMBtCo ... .o.. Toronto EVANS, Bitos PIANO os ... Ingersot
bIENDNELBS.>BN 0o. UXI»IInoEF PIANO CO... Uzlrîdge

Tiguii.4s ~U ORoANCof.. Hnostl UXLRIDOS ORAor CO .... Uxirîidge
W. IJOHSaTy & Co .... Chaitoni IIfl I II JMBI VII . Bi.LL & CO ........ ulph

-DEUX SUPERBES PIANOS D'OCCASION -

en parfitit ordre et à très bas prix, fabi-iqués par Evanus Bros pianos et
R. S. Williams & Son. Ces piauos ont éto quelque peu on usage, I11s sont néan-
moins en PARFAIT Olil.>RE, et ue cèdent on rien à ceux sortant do la manufacture;-
on considération des montants d'argent que nous avons reçus sur ces pianos, nous
pouvons les vendre beaucoup au-dessous de leur valeur actuelle et avec tino GAnAUTIE.

INSTItUMEINTS DE~ CUIVRE ET A CORDE pour cormi de musique.

SELLE AGEÏJE Autorisée à Québec de la Machtine à Coudire Sn
rivle.LA_______deNe York.

BERNARD,HLS& Cie, I EMSQE

(En face de M. MolVilliam, confiseur).

J. GOSSELIN
4 VOCAT

4, RUE S.-PIERRE. QUÉBEC

COMVTE D"ES-SEX, SANDWICH, ONT.
ERt.NEST GIRARDOT ET Ciz., PROPRIÉTAIRES

VIn de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tons les Evéques de la
Puissance. Vin ile'rable ou Caret de premfirecitialIté.
Pour prix, etc, s'aInmier à Ernest GiItaRiDUÏ et Cie, Sandwich, Ontario, ou à
31. J.-A. LANGLAiS. Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS,-
IIAioPAcTURIERe D POs sq, NOTRE-DAIlE DE aaLVtS

an~i,;au m nu CIERGES pour services, pour Quarante-
a'U ~ II : Heums, etpour cle i nral ; uige%; e

CillE. réparation des CH EMINS DE Ci<OIK XEN CIRlE, VIN DE MESSE et
de TABLE de premsire qualité et recommandé par les analystes.»

PRIX REDULTS--onditions de paiemenl ei ventea? commission ou par
d6l fait, à la vofontd du- acheteurs.

N. B.-La maison LA.SNIER ET FILS mérite par son honorabilité la
cenliance du public.


